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1980 08 LE 23 Fusion avec le Maître. Dévotion au maître. Plusieurs 
sortes de chercheurs 

« Je demande à certains de rester – mais je ne peux pas expliquer pourquoi – et à d’autres, qui voudraient rester, je 

demande de partir ! 

 

Il y a plusieurs sortes de chercheurs, certains viennent exclusivement pour la connaissance et ne s’intéressent pas à la 

personne qui la transmet – c’est peut-être ce qui les intéresse le moins. 

 

D’autres souhaitent aussi acquérir la connaissance mais ce qui compte pour eux avant tout est la dévotion au Maître, ils 

placent la dévotion au Maître en premier et ce n’est qu’ensuite qu’ils absorbent la connaissance. 

 

Il y a eu de très grands sages qui pendant leur période de recherche pratiquaient les rites de dévotion à un dieu. 

Ils le faisaient par tradition, tout en dirigeant l’essentiel de leur ferveur vers le maître. 

 

A la suite de cette intense dévotion au maître ils ont atteint leur état d’élévation spirituelle. 

 

Pour cette dame, ce qui domine, est la dévotion au Maître et ce n’est qu’incidemment qu’elle absorbe la connaissance, 

même Dieu se dévouera pour une personne plaçant ainsi la dévotion au maître avant toute autre chose. 

 Quelles que soient les situations que vous rencontrez, acceptez-les, n’essayez pas de les changer, acceptez-les  

telles qu’elles se présentent.  

La somme de tout ceci est : illusion. 

Personne n’est responsable de cette création, elle s’est produite spontanément et il n’est pas question de pouvoir l’améliorer. 

Elle disparaîtra selon ses propres modalités. 

Je suis arrivé à la conclusion que le monde est apparu de lui-même, qu’il est là sans avoir eu aucune graine. 

Cette création fut sans graine, mais le monde, lui, déborde de graines et la procréation se poursuit tous les jours. » 

 

Visiteur : Comment faites-vous pour comprendre tous ces visiteurs, si différents les uns des autres, qui 
viennent vous voir ?  

« Qui comprend ? 

Je n’ai ni pose, ni affectation. 

Je ne possède pas une forme définie ou personnelle. 

 

Si j’avais une forme il Me serait difficile d’accepter quelqu’un, de fusionner avec lui. 

 

Mais Mon néant est le plus subtil, il me permet de m’adapter à n’importe qui, à n’importe quelle situation. 

 

Supposez qu’un homme riche, couverts de coûteux ornements descende dans la rue, il aura peur d’être volé, il se sentira en 

danger, tandis qu’un fakir nu, n’ayant rien à perdre, marchera partout sans la moindre crainte. 

 

Donc ayant déjà tout perdu, je n’ai plus rien à perdre. 

Je puis faire face et m’installer dans n’importe quelle situation. 

 

Tant que vous portez un nom, que vous avez une forme, il y a des problèmes. 

En poursuivant cette recherche spirituelle vous perdrez graduellement vote forme et une fois perdue, le nom également 

disparaîtra. 
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Au nom de la connaissance spirituelle de nombreux chercheurs sont désireux de gagner, de conquérir, ils veulent posséder, 

avoir, garder quelque chose. 

 

Personne n’est à la recherche du réel, n’est amateur de la véritable connaissance, la connaissance de Soi. 

 

Un homme avait travaillé dur toute sa vie ; bien que pauvre il avait amassé quelques biens quand arriva l’heure de sa mort 

du lit de sa petite maison de village il apercevait l’étable et ses pensées demeuraient matérielles.  

Il regardait le veau qui rongeait le manche du balai qu’il avait taillé lui-même et il se faisait tant de soucis de voir le veau 

abîmer son balais qu’il est mort en criant «  le manche, le manche ! » » 

 

Visiteur : Sur quel étalon de mesure peut-on mesurer les progrès d’un chercheur ? 

« Un homme très faible qui n’arrive pas à marcher sait qu’il possède de la force lorsque graduellement l’énergie lui revient et 

qu’il arrive à se tenir debout, n’est-ce pas ? 

 

 Les signes de progrès sont votre désintérêt envers ce que disent et font les gens. 

 Vos désirs, ce que vous espérez du futur, deviennent de moins en moins important. 

 

Quand par suite d’une soif intense de la connaissance de vous-même la porte ou l’écluse s’ouvre, vous commencez à vous 

dépouiller. 

 

De l’état le plus grossier jusqu’à Votre Pure Conscience Divine vous rejetez tout. 

 

Grâce à la puissance de l’argent on peut tout acheter dans le monde, en distribuant l’argent on peut tout obtenir. 

 

De même en donnant votre identité, vous recevrez l’Absolu et quand vous donnerez L’Absolu, vous recevrez L’Absolu 

Suprême. 

 

Il faut avoir un désir profond, intense de la connaissance de Soi. » 

 


